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SEMINAIRE  MARAN ATHA 
Exposés de Pierre Perrier 

 
A-« Eschatologie des judéo-chrétiens » 

« Un langage souvent mal compris, et des perspectiv es ouvertes plus 
largement et précisément qu'on ne le croit" 

 
A1 Une question de langage précis (tradition hébraï que et ecclésiale) 
--La Venue/le Retour. 
L’introduction du « re » français est une exigence dans une langue qui a une finesse 
de description du temps que n’ont pas les langues sémites bloquées dans la seule 
différence action passée et finie ou action non terminée et en cours et donc em-
ployant des gestes de complémentation non inclus dans l’écrit ni l’oral sans geste : 
c’est donc un mot unique athitha  (Mt 24:3,27,37,39 seul emploi direct dans les textes 
apocalyptiques des Evangiles et de l’Apocalypse de Jean qui préfèrent le verbe venir 
dans les paraboles que l’on devrait en bon français traduire par revenir)venant du 
verbe atha  (venir), donc deux mots français (et grecs! erchomai et parousia)pour un 
en araméen 
--La Fin recouvre deux mots sémites, l’un exprimant la fin d’une série d’actions et 
l’autre la fin qui est un accomplissement du but de ces actions : ce dernier sens 
(aram. shoulama ) est employé exclusivement dans la partie apocalyptique de Mat-
thieu en équivalent soit à telos soit à sunteleia plus proche de ce sens sémite ; le 
premier sens sans accomplissement (hartha ) est seul utilisé dans les autres parties 
non eschatologiques du NT et en grec se partage (entre télos et eschaton) ; on 
conclura que le grec puis le français ont privilégié des sens purement temporels et 
ont ainsi perdu la vision globale du temps progressant vers son accomplissement 
pour chacun en Dieu, au profit d’une vision plus dramatique comme celle d’une suc-
cession d’images  
-- La Fin du temps ou des temps et du monde  remplaçant le mot unique de fin 
d’un olam (aram. alma ou alam  recouvrant les deux sens aiôn et kosmos) nous 
oriente vers les divisions de l’espace-temps plus près de notre vision physique des 
sciences modernes et introduit une distinction plus générale   
--Le Jour  a également un contenu plus large en langue sémite car il couvre le chan-
gement du temps ou des formes recouvrant, soit vers les ténèbres soit vers la lu-
mière, un état de l’homme et pas seulement une durée, ou mieux la somme des deux 
en particulier quand il y a accomplissement ou détérioration en l’homme par exemple 
les Jours de la Passion et de la Résurrection méritent un nom particulier qui les dis-
tinguent définitivement des jours ordinaires.  
--l’Heure  de même doit être qualifiée quant elle correspond à un moment impliquant 
une transformation majeure et par conséquent pour les hommes essentiellement 
l’heure de la mort alors que l’on parle du jour (ou de la nuit) de la naissance 
--Le Signe  est donc un repère essentiel du temps quand on veut le distinguer en 
Jour et Heure de façon plus précise et spécifiquement religieuse ; voilà pourquoi 
l’Apocalypse est coupé de signes précurseurs des grands achèvements ou grands 
délitements de la cité humaine : les signes des temps sont ainsi dans le nouveau 
Testament essentiellement attachés à l’attitude religieuse (relation spirituelle avec 
Dieu et morale avec les proches) et non à une évolution des techniques, des métiers 
ou du niveau de vie. 
L’AT insiste sur le coté effrayant du jour du Seigneur (adjectifs : jour de colère, de 
fureur, de châtiment, de vengeance, de ténèbres, de combat) mais pas le nouveau 
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Testament qui insiste sur l’heure imprévisible de la mort de chacun et sur le jour du 
jugement général, comme un jour du discernement  (aram. dina ) qui n’implique 
pas de condamnation a priori mais la révélation des attendus de l’invitation et de la 
place au banquet ou du rejet du banquet (cf 2P 3,7 le Jour du discernement( de tous) 
et de la perdition (des impies)). Ce jour est bien sûr précédé d’un combat, mais le 
fidèle a pleine assurance pour ce jour où il pourra glorifier Dieu ( 1Jn 4,17 et 1P 2,12)      
 
A2 Ce que nous dit L’évangile de Matthieu (récitati on orale en araméen) 
On peut maintenant exploiter la collection de paroles apocalyptiques de Jésus en 
enseignements directs et en paraboles que nous a réunis Matthieu ; mais il faut 
d’abord retenir que ces textes sont à dire à plusieurs voix , avec des refrains et des 
enseignements antithétiques ou récurrents qui ne sont pas répétés dans l’écrit : par 
exemple chacun peut restituer dans le récitatif du « jugement dernier » les quatre 
répétition de la cause de la mise de coté de certains hommes de la société nouvelle 
abritée dans la Jérusalem céleste en présence de Dieu dans la « Terre nouvelle » en 
positif et négatif pour les « brebis » et pour les « boucs » (pour chacun deux fois j’ai 
eu faim et vous m’avez. ou bien..et vous ne m’avez pas...) 
Il faut absolument répéter de même quatre fois la s uccession des combats de 
l’Eglise contre vrais et faux messie et vrai et fau x prophètes  provoquant un ef-
fondrement spirituel suivi d’une nouvelle évangélisation suivi d’une nouvelle persécu-
tion et une descente loin du sacré, sauf qu’à chaque fois le cercle des hommes tou-
chés s’élargit, le levain dans la pâte agit etc.… 
    
Quand Jésus est interrogé sur deux points que les apôtres ont tendance à mélanger, 
la ruine prochaine du Temple (que Jésus vient d’annoncer) et son « retour en 
Gloire » à la « fin des Temps » car les apôtres ont en mémoire le texte d’Isaïe qui 
parle du Saint Jour du Seigneur Glorieux, Jésus répond par une division du temps à 
venir en quatre cycles dont le dernier est définitivement victorieux alors que les cy-
cles précédents finissent et donc commencent par trois « abomination de désola-
tion » (ce mot Tan’ptha d’hourba  signifie le résultat d’une action satanique de déso-
lation d’une chose qui devrait ne pas être détruite car elle est sacrée, en français une 
destruction-désacralisation démoniaque)qui vise à enlever la présence de Dieu dans 
le monde 
 
Question des apôtres : quand  la destruction du Temple et ton Retour et le perfec-
tionnement-accomplissement de leur monde-temps ?, quel Signe  avant ? 
Quand ? 
Réponse de Jésus : 
-1-2 Après ces Jours (Passion abominable de son corps-Résurrection) un faux Mes-
sie une Evangélisation large et la destruction abominable du Temple 
- 3 De nouveaux faux messies et faux prophètes persécutant l’Eglise qui se répand 
plus largement mais est soumis à une désacralisation pire mais autour du « Corps » 
avec aigles et charognards 
- 4 Puis une évangélisation mondiale réussie définitivement mais qui risque d’être à 
nouveau contrée par un début d’égarement par un faux messie et sera donc complé-
tée dans son discernement par le Retour. 
Le Signe ? 
Réponse de Jésus : 
L’Evangélisation complète est appuyée par Dieu visiblement, dont la Venue est ain-
si préparée par l’apparition d’un grand Signe  se poursuivant par les fruits nom-
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breux qui feront de l’Eglise comme un figuier se couvrant au printemps de très nom-
breux fruits   
 
Si l’on se tourne vers la série des paraboles, on voit qu’elles décrivent le temps avant 
le figuier qui reverdit ci-dessus, (1)l’hésitation d’Israël(les 2 fils), les vignerons homi-
cides, le festin de noces,(2) l’arrivée imprévisible, les serviteurs donnant la nourri-
ture,(3) les lampes des noces des dix vierges, les talents (les jugements particuliers) 
et le jugement dernier général 
Reprenant les prévisions dans l’ordre,nous reconnaissons, après le faux roi-messie 
Hérode Agrippa, (2)la destruction du Temple, alors que se développait 
l’évangélisation apostolique lointaine ; 
(3) puis le Temple détruit, le grand temps des nations où nous sommes encore et la 
répétition de cette série historique de réussite de l’évangélisation et de défaites de 
celles-ci par les persécutions et les guerres : on les comprend mieux en réfléchissant 
au sens des paraboles décrivant les problèmes spirituels affrontés en chaque temps 
et qui sont la cause réelle des reflux évangéliques. Il s’agit d’une lutte des ténèbres 
et de la lumière dont les enjeux sont jouissance, pouvoir sur les nations et sur les 
individus jusqu’à leur conscience et leur cœur 
 
A3 Complémentation avec Marc (Pierre) et Luc 
  
Les évangiles de Marc et de Luc complètent en détail cette histoire sur la ruine de 
Jérusalem ;ainsi comprend-t-on comment trois fins-complétions des temps sont dé-
crites au total : (2)après les quarante ans suivant la Passion-Résurrection la fin du 
temps sacré d’Israël avec son Temple détruit, (3-4)puis la fin du temps des Nations 
quand elles seront toutes touchées par l’évangélisation,(5) enfin l’accomplissement 
du discernement de la dernière génération : ceci aura lieu durant ce temps de la 
conversion générale suivant le grand Signe qui fait la jonction (4-5) et précédant le 
Jour de la récapitulation et du discernement de l’histoire non plus individuelle mais 
collective (entre les deux le millénium où le Signe de la croix victorieuse de tous les 
doutes aura préparé le Retour en Gloire. 
Pour mieux comprendre la structuration du temps ainsi faite, il faut déployer ce temps 
avec son écho avant l’Incarnation depuis l’installation de l’homme sur Terre, on a 
ainsi : 
 
Le Paradis terrestre                               
La nuit du péché inspiré par Satan/     
jusqu’à Noè et le Signe-arc-en-ciel /  
jusqu’à Abraham et le fils sacrifié/     
jusqu’à Moïse et l’entrée en Israël/     
jusqu’à David, puis les déportations à l’est/     
jusqu’à Jésus et la résistance aux dieux romains/de Jésus à Hérode-messie 
persécutions-missions d’Hérode à la fin du Temple 
installation chez les nations de civilisation chrétienne ; 
la lutte contre faux prophète et Bête 
grande évangélisation/ désacralisation 
la Croix Signe sauveur /anti-christ 
le Millénium terrestre 
Le Retour pour le grand Jugement de tous 
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On rappelle qu’Adam et Ève , comme composant la première génération,auraient dû 
vivre une vie entière avant leur assomption au royaume du ciel, ce que la tradition 
appelait un millénium ou une journée longue de bonheur ou quarante ans de prépa-
ration au ciel) 
 
A4 Ce que nous dit Jean dans l’Apocalypse tradition  orale en araméen) 
Mais Jean pour soutenir les premiers chrétiens des nations, déjà mélangés aux chré-
tiens de la circoncision, reçoit un message d’espérance à leur transmettre dans la 
longue lutte 
contre Rome qui va durer deux siècles de Domitien à Constantin et qui rebondira de 
la persécution terrible de Néron contre les chrétiens qui paient le prix du sang avant 
les massacres des juifs de la « guerre des juifs » guerre civile interne et guerre des 
sicaires contre les soldats de Néron qui provoqua la ruine du Temple et 
l’affaiblissement pour 19 siècles de la présence hébraïque en Judée. 
 Or ce message est une révélation qui place ces deux premiers siècles dans une his-
toire au moins dix fois plus longue. 
 Or ce récit prophétique est lui aussi un message structuré qui repose sur une pré-
sentation bien détaillée et équilibrée en sept temps intermédiaires des nations 
comme un rebond d’une première apocalypse sous Néro n qui rebondit lui-même 
selon deux temps :  
le temps avec Marie et le temps entre l’Assomption de Marie et la ruine du Temple ; 
mais le temps qui suivra est bien plus long que ces quarante premières années et il 
est divisé en septénaires dans la vision prophétique reçue par Jean. 
Ces 7 temps suivent les effets du péché ou de la négligence spirituelle pour aboutir à 
un effondrement de la civilisation et  ensuite à la ruine de la cité terrestre 
Pour bien pouvoir comprendre comment se structurent ces sept temps que détaille 
l’Apocalypse et dont chacun reprend le schéma proposé pour le long temps des na-
tions par l’évangile de Matthieu : il commence par l’exposé des défauts devenant pé-
chés de l’Eglise rejaillissant d’abord dans sa vie spirituelle selon l’un des sept modes 
que Jean discerne dans l’une puis l’autre des sept églises qu’il a fondé autour 
d’Ephèse ; puis ces péchés ont des conséquences cachées mais bien réelles (il faut 
ouvrir les sceaux de chacune de leurs histoires pécheresse pour reconnaître chaque 
péché dans les écritures) et écouter le claironnement des 7 trompettes (des prophè-
tes révélant les vices cachés)qui proclament tout haut ces ruines spirituelles graves. 
Pourtant Dieu prévient aussi par des signes (cela fera 7 signes) prévenant de 7 
fléaux-conséquences lesquels entrainent la chute des cités terrestres bâties sur 
l’exploitation de ces dérives pécheresses. 
Le texte se lit ainsi : 
L’Eglise de la terre 
Faiblesses spirituelles : 
7 Eglises    I         é1    é2    é3    é4    é5    é6       é7 
7 Sceaux     II        s1    s2    s3    s4    s5    s6       s7 
7 trompettes III       t1    t2    t 3   t4    t5    t6  A1-2/t7/A3-5  
Conséquences dans l’Histoire des hommes :              
7 Signes     IV        S1    S2    S3    S4    S5    S6       S7 
7 Fléaux     V         F1    F2    F3    F4    F5    F6        F7 
7 Ruines VI/A6-7/VI’   R1    R2    R3    R4    R5    R6       R7 
La Jérusalem céleste(5 perles) 
Houtama(5 perles)  
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(Nota :dans la récitation on ne commence pas par les 40 ans des judéo-chrétiens, 
mais ses 7 parties sont introduites selon une suite de la vie de Marie A1-2 et A3-4-5 
sont insérées comme la trompette du rappel de la fondation de l’Eglise de Jérusalem 
au moment où les juifs se convertissent en t7 et comme un rappel du temps de la 
persécution de Néron et la sauvegarde par la fuite à Pella hors de Jérusalem allant à 
la ruine interne et externe en A6-7 annonçant les autres ruines, alors que l’on atten-
drait A1   A2    A3    A4    A5    A6    A7 en début du livre, car A fut la première Apo-
calypse de Jean composée sous Hérode-Agrippa après le martyre de son frère Jac-
ques au temps où Néron est encore favorable aux juifs et  aux chrétiens .)  
Le déroulement historique est un développement de celui de Matthieu : 
1 Persécutions/Eglises 
2 Paix avec le pouvoir 
3 Hérésies des faux prophètes(individuel) et messies (collectif) 
4 Conflits Dieu et Mammon  
5 La richesse l’emporte sur la morale 
6 Expansion et refroidissement à la source 
7 La grande lutte idéologique/ le Signe 
8 Le Millénium  / le Retour 
 
Tandis que selon l’autre coordonnée sont questionnés : 
I vie spirituelle ? 
II respect du sacré ? 
III   écoute ou refus de Dieu ? 
IV  fléaux venant du refus des hommes ? 
V  chute de la civilisation chrétienne ? 
VI  chute finale du monde entier ?  
 
A5 résumé 
 
Ainsi un cadre précis est donné au combat de l’Eglise contre les ténèbres selon  ce 
qu’a mis en valeur la première génération autour de Marie en A 
 
Chaque temps a ses ennemis de l’extérieur et ses faiblesses de l’intérieur mais le 
levain de la Parole atteint progressivement tous les hommes jusqu’à la dernière gé-
nération entre le grand Signe et le retour (Parousie) que l’Eglise attend dans 
l’espérance comme prélude à la Jérusalem céleste 
 
Le grand Signe est le signe de la Croix glorieuse que les judéo-chrétiens et toute 
l’Eglise des origines mettaient à l’Orient des églises ; des apparitions préalables eu-
rent lieu dans les siècles et indiquèrent les dates importantes du calendrier menant à 
la parousie : citons l’apparition de la croix couchée joignant le lieu de l’Ascension au 
Tombeau sous Constance avec le début du miracle annuel de la Sainte Flamme, ou 
celui de la petite croix couchée à la fin du règne du dernier roi de France. Ce Grand 
Signe du temps de la conversion des N ations et des descendants d’Israël ouvrira le 
millénium de la dernière génération qui  précédera l’accomplissement des temps de 
l’ancienne Terre et le jour du Jugement collectif   
Ni ne disons que l’Apocalypse est incompréhensible ou ésotérique 
Ni ne disons que les apocalypses des apôtres ne nous apprennent rien 
Mais reconnaissons que nous sommes parties d’un combat où nous avons une place 
à tenir et à tenir bon dans l’attente de notre résurrection 


